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03/0001 Un lieu maudit

A l'angle des rues Beaubourg et Chapon, vous trouverez gravé dans la pierre l'ancien nom de la rue: Transnonain. 
Le 15 avril 1834,lors d'une émeute, au n°12 de la rue Transnonain, 14 habitants de l'immeuble furent massacrés, lors d'une émeute populaire. Les soldats avaient été victimes de projections de tuiles depuis les toits; quelques-uns avaient été tués. Leur vengeance fut terrible. Honoré Daumier en a laissé une gravure célèbre. 

03/0002 Quelle est la rue la plus ancienne de Paris ?

La rue St Martin, est , avec la rue St Jacques, la plus ancienne de Paris. C'était la piste qui reliait Lutèce aux régions du Nord. Elle tient son nom, depuis le 11ème siècle, du prieuré St Martin des Champs.Elle fait partie du "cardo" de Paris.

03/0003 Un quartier inachevé

Henri IV, après avoir décidé de la création de la Place des Vosges et de la Place Dauphine, aux concepts d'urbanisme révolutionnaires pour l'époque, fut bientôt assassiné par Ravaillac en 1610. De ce fait, il n'eut pas le temps d'achever un autre projet, qui lui tenait particulièrement à coeur: la Place de France. 
Il s'agissait de construire au coeur de Paris un grand centre administratif, d'où des rues honorant les provinces de France rayonneraient en éventail à partir de la place. Seules les rues de Bretagne et de Poitou furent achevées. Après sa mort, le projet fut abandonné par Charlot, le prévôt des marchands, , mais il lotit tout de même le quartier en lui donnant le nom de nos provinces. On dirait, de nos jours, la rénovation totale d'un quartier. Mais en mieux.

03/0004 L'aurore et le crépuscule réunis

Voici un superbe exemple de la qualité décorative des constructions de la Belle Epoque. L'immeuble du 18 rue Perrée, qui date de 1908, possède en effet une monumentale sculpture, se composant de trois parties distinctes: au sommet, "L'aurore", une jeune femme entourée de rais de lumière, émergeant d'une voile gonflée par le vent. En bas, apparaît "Le crépuscule", sous les traits d'une femme qui rabat cette même voile pour faire venir la nuit. Entre les deux, un cadran solaire émerge d'une mer de nuages.

03/0005 Un drôle d'oiseau !

La rue aux Ours, près de la rue Etienne Marcel, n'a rien à voir avec le mammifère plantigrade bien connu, mais avec les oies (oues en vieux français), qu'on y faisait rôtir. N'oublions pas que nous sommes prochs du quartier des Halles, le ventre de Paris.

03/0006 Une rue remarquable à plus d'un titre

La rue de Montmorency est remarquable à plus d'un titre: elle abrite la plus vieille maison de Paris (1407), et cette maison est également celle du célèbre alchimiste Nicolas Flamel, qui aurait, le croient certains, découvert le secret de la transmutation des métaux, et notamment la transformation du plomb en or. Légende sans doute, mais il n'en est pas moins vrai qu'il devint soudainement très riche et fit largement profiter de ses largesses les pauvres du quartier. Alors, légende ou ...réalité ?

03/0007 Un géant énigmatique

Au 57 rue de Turbigo, sur la façade, vous pourrez admirer une statue d'ange monumentale, sans doute l'une des plus grandes de celles qui décorent les façades de nos immeubles. S'étirant sur trois étages, ce géant énigmatique a fasciné et intrigué des générations de passants, écrivains ou cinéastes. Il est vrai que les architectes rivalisaient d'audace entre 1880 et 1910 pour remporter le fameux concours de façades de Paris. Pour l'heure, son identité est toujours inconnue. Peut-être aurez vous une opinion?

03/0008 Une maison ancienne, mais pas tant que ça !

Au 3 rue Volta se trouve ce qui passa pendant des années pour être la maison la plus ancienne de Paris, datée du 13è siècle. A pans de bois, elle illustre magnifiquement ce que pouvait être le Paris médiéval. Quatre étages avec leurs poutres apparentes, des boutiques en pierres au rez-de-chaussée, et pas de cave.
Les habitants du quartier prétendaient même que Jeanne d'Arc y demeura quelques temps. Oui...mais voilà: en 1979, des recherches plus poussées l'ont rajeunie de plusieurs siècles ! Elle daterait finalement de 1644, et fut construite à l'époque "à l'ancienne" pour un riche bourgeois.
Autre curiosité dans cette rue: elle abrite la plus ancienne communauté chinoise de Paris. Appelés en 1910 par les orfèvres du quartier pour leur savoir-faire, ils sont originaires de la ville de Wenzhou dans le Sud est de la Chine.



03/0009 Le club...des deux

Rue du Vertbois, qui tire son nom des espaces boisés qui occupaient cet espace au Moyen-Age, abritait, dans les années 1930, un bien curieux club, composé de ...deux membres ! Le président, et l'autre. Comme de juste, il s'appelait le Club des Deux. Chaque début de semaine, ils échangeaient leur titre, puis partaient en goguette dans Paris. On raconte que le club des Deux fut dissous à la suite d'une dispute. 

03/0010 Un Templier qui a traversé les siècles

Au n° 41 rue de Bretagne se trouve le Marché des Enfants Rouges (du nom des orphelins d'un hôpital voisin qui portaient une cape rouge), l'un des plus vieux de Paris, puisqu'il date de 1615 ou 1628. Lors du percement du métro parisien, au début du 20è siècle, on a retrouvé la tombe d'un templier. Des lambeaux de la robe blanche marquée de la croix rouge sur l'épaule adhéraient encore au squelette du moine-soldat. Rappelons que les Tepliers étaient des moines -soldats qui escortaient les pélerins lors des périlleueuses processions en Terre Sainte, alors possédée par les musulmans. Ils en étaient rémunérés, et les leurs fabuleuses richesses accumulées en firent un redoutable contre-pouvoir, que Philippe-Auguste combattit, essentiellement pour s'accaparer leurs richesses. Quand au Trésor des Templiers, c'est une autre histoire...

03/0011 Un mage ou un escroc ?

Le 30 janvier 1785, un homme arrive à Paris et loue l'hôtel Bouthillier au n°1 de la rue St Claude. Il se nomme Joseph Balsamo, mais se fait appeler Comte de Cagliostro. Né en Sicile, il vendait dans toute l'Europe des remèdes divers et variés. Il prétendait aussi pouvoir changer le chanvre en soie, les métaux en or, ou même faire des diamants. Il avait, disait-il, assisté aux noces de Cana, secondé François Ier à la bataille de Marignan, ce qui laissait supposer qu'il avait au minimum 1500 ans!
Il guérit le cardinal de Rohan de son asthme, puis le prince de Soubise. Cette soudaine publicité provoqua la ruée rue St Claude. On s'y bousculait pour bénéficier des faveurs du magicien. Il fit aussi apparaître, devant témoins, Voltaire, d'Alembert, Diderot, décédés depuis des années... Parallèlement, il tirera profit de la mode franc-maçonnique de l'époque pour créer la Loge Egyptienne. Le duc de Luxembourg en était le Grand Maître, et Cagliostro le Vénérable. Il créa aussi pour les dames la Loge d'Isis. Faussement accusé dans l'affaire du collier de la reine, il fut libéré et acclamé par le peuple, mais il dut bientôt s'exiler en Angleterre, puis dans les Etats du Pape, où il mourut en 1795, dans les geôles Pontificales. Escroc ou précurseur de la chute de la monarchie française? La question reste posée.

03/0012 Une rue de légende

La rue des Quatre Fils porte le nom d'une enseigne qui représentait les Quatre Fils Aymon, montés sur le cheval Bayard. Légende transmise depuis le Moyen-Age, grâce aux chansons de geste. Le duc d'Aymon ayant combattu les Sarrasins (en fait, les Basques) aux côtés de l'empereur Charlemagne, était pauvre, et avait quatre fils: Renaud, Guichard, Alard et Richard. Ils rêvaient d'exploits, mais miséreux, ils ne pouvaient s'offrir une monture. Jusqu'à ce que la fée Orlande dessine sur un mur un cheval, qui, touché par les rayons du soleil, prit vie et sortit du mur. il fut baptisé Bayard. Bientôt, dans tout le Languedoc d'où ils étaient originaires, les quatre frères secouraient la veuve et l'orphelin. Intrigué, Charlemagne les fit venir à Paris pour disputer une course de chevaux; Bayard écrasa tous ses adversaires. L'empereur leur proposa d'acheter Bayard. Ceux ci refusèrent " Gardez votre or, nous nous contenterons de l'honneur ". Charlemagne ordonna que l'on arrête ces insolents. Ils eurent juste le temps d'enfourcher Bayard, et s'enfuirent. Arrivés dans une impasse, ils allaient être rejoints lorsque d'un bond, Bayard et ses quatre cavaliers rentra dans un mur et disparut. Il ne resta plus qu'un dessin montrant un cheval et ses quatre cavaliers... Les siècles passèrent, le mur fut détruit, et son dessin avec. Ne subsiste plus qu'une légende...

03/0013 La prédiction tient toujours...

L'immeuble du 33 rue Charlot est sous la coupe d'une étrange malédiction. Si l'on en croit la funeste prédiction d'un médium du 19è siècle, l'habitation s'écroulerait si l'on détruisait le Marché des Enfants Rouges, tout proche. Nul doute que ses habitants sont attentifs aux moindres projets immobiliers dans le quartier...

03/0014 Un écrin magnifique pour un musée insolite

Rue de la Perle se trouve l'hôtel Libéral Bruant. Dans ce quartier du Marais, si riche en hôtels particuliers heureusement préservés, celui-ci présente la particularité d'enfermer, comme une huître (oui, je sais, rue de la Perle...) ... le Musée de la Serrure ! Si vous voulez tout savoir sur les verrous, targettes, serrures de coffres, espagnolettes, marteaux de porte et autres heurtoirs, allez y faire un tour.

03/0015 Quand les murs pensent

Face aux 12 et 14 rue des Haudriettes, le mur n'est pas uniformément gris. En fait, il est même entièrement peint. C'est la célèbre fresque murale dite "L'Esprit des Lieux", qui, sur 1100m², ne peut manquer d'attirer votre regard. Depuis 1979, ses personnages pastels vous toisent et semblent rire de l'agitation de la rue.



03/0016 Quand les chauves sourient...

Voilà un magasin au poil ! Ou plutôt une échoppe, puisqu'il s'agit du dernier maître-barbier de Paris. 
Chez lui, on se fait lisser les bacchantes, tailler la barbe ou raser de très près au coupe-chou, avec des accessoires de barbiers d'autrefois. A l'intérieur, vous découvrirez des objets confectionnés avec des cheveux, des sèche-cheveux du début du 20è siècle, des gravures et assiettes thématiques...
Chez Alain, 8 rue St Claude.

03/0017 Une des dernières rues authentiques de Paris
Au 4 rue Charlot, vous trouverez une ruelle (Ruelle Sourdis), qui date de 1620. C'est l'une des rares à avoir conservé son caniveau central et ses bornes de pierre. Une petite anecdote en passant. Vous remarquerez que les bords de la ruelle étaient incurvés, en raison du caniveau central, destiné à recueillir les eaux usées. Eh bien, imaginez qu'au MoyenÂge, lorsqu'on entendait ce cri "Gare à l'eau !", les passants se précipitaient le long du mur, c'est à dire en haut du pavé, pour éviter le contenu du pot de chambre que l'on évacuait par la fenêtre. D'où l'expression "Tenir le haut du pavé" . CQFD.


03/0018 Une véritable caverne d'Ali Baba

Le Musée des Arts et Métiers, 292 rue St Martin, recèle des trésors du génie scientifique Français. 
On l'ignore trop souvent, mais nos aïeux ont pratiquement tout inventé, ou découvert. Par exemple, vous y trouverez le premier cinématographe de Louis Lumière, la machine à calculer de Pascal, le fardier de Cugnot, ancêtre de l'automobile, les avions de Clément Ader, le pendule de Foucault, la maquette du moteur Vulcain d'Ariane 5, et bien d'autres objets (plus de 4 000 sont exposés !). Comme trop souvent, la France a été le berceau des inventions, mais, par bêtise et par inculture scientifique, négligea d'en déposer les brevets. Les autres pays s'en chargèrent. Ainsi Edison s'enorgueillit d'avoir inventé le téléphone, que Belin avait trouvé bien avant lui.

03/0019 La tourelle rescapée

La magnifique tourelle que vous pouvez admirer au 54 rue Vieille du Temple est un modèle de légèreté et d'élégance. C'est malheureusement le seul vestige qui reste de l'Hôtel Hérouet, construit en 1499. Pour une fois, la Révolution n'est pas responsable de sa destruction, mais, plus près de nous, le bombardement allié du 6 août 1944, qui précéda de quelques jours la Libération de Paris. La liberté vaut bien quelques sacrifices.

03/0020 La ronde des saisons en plein Paris

L'hôtel de Ligneris, situé 23 rue de Sévigné, abrite le Musée Carnavalet. En fait, après la mort de Jacques des Ligneries, l'hôtel passa dans les mains de la famille de Kernevanois, qui devint, au fil des déformations dues au temps, l'hôtel Carnavalet. 
Dans la cour d'honneur, un superbe décor allégorique dû à Jean Goujon, le célèbre sculpteur de la Renaissance, représente les saisons: l'été et l'automne, sous les traits de divinités antiques, Cérès et Bacchus, le printemps, symbolisé par un jeune homme coiffé de guirlandes, et enfin, à droite, l'hiver, sous la forme d'une vieille femme recroquevillée sous son manteau.
On remarquera aussi au dessus de chaque figure, les signes du zodiaque, dont de Ligneris était très imprégné, comme tous ses contemporains.

03/0021 Un grand promoteur du service public de la Poste

L'hôtel du Financier d'Alméras se situe 30 rue des Francs-Bourgeois. fut construit sur un terrain acheté par le sieur d'Alméras en 1611. A l'époque, Henri IV vient d'être assassiné par Ravaillac. Et le Vert Galant a été un grand promoteur de la rénovation de Paris. La place des Vosges, la place Dauphine, en sont les plus remarquables exemples. La pierre et la brique s'y marient merveilleusement. Eh bien, si vous allez voir l'hôtel d'Alméras, vous lui trouverez un évident air de famille... Mais le sieur d'Alméras n'est pas connu que pour son superbe hôtel particulier. Il acheta, en 1615, la charge de Contrôleur général des postes et relais (c'était possible à l'époque), pour la somme énorme de 400 000 livres. Cette charge, créée par Henri IV, il l'occupa avec passion et contribua très largement à améliorer le service public, en établissant la fixité des itinéraires, des horaires et des tarifs.



03/0022 Buvons un coup pour célébrer la paix

Une fontaine fut construite à paris, à l'angle des rues de Turenne et Charlot, pour célébrer la paix de Ryswick. Ce traité mit fin à la guerre de de la Ligue d'Augsbourg. Cette guerre coûteuse du Roi Soleil fit perdre la Lorraine à la France, et sema les germes de la Guerre de Succesion d'Espagne. Elle fut baptisée Fontaine Boucherat en 1698, en l'honneur du chancelier Boucherat, qui fit preuve de grande fermeté envers les protestants.

03/0023 Pour la peau d'un architecte

Tiens puisqu'on parle de fontaines, si on disait quelques mots de la Fontaine du Vertbois ? Située à l'angle des rues St Martin et du Vertbois, elle fut sauvée de la destruction par...Victor Hugo lui-même ! Depuis 1740, les gens du voisinage pouvaient bénéficier de ses eaux. Pourtant, un impitoyable architecte menaçait de la détruire en 1882. L'écrivain prit sa plus belle plume et proposait de démolir l'architecte plutôt que la fontaine ! L'affaire se termina bien, puisque la fontaine est toujours là...

03/0024 La station fantôme
La station de métro St Martin n'apparaît sur aucun plan. Et pour cause... Elle est fermée et inaccessible au public! En réalité, sa trop grande proximité avec les stations Strasbourg St Denis et République l'a condamnée. Vous pouvez néanmoins l'apercevoir lorque vous voyagez entre ces deux stations. C'est ici que l'on accueille les sans-abris en hiver. Pour la petite histoire, elle n'est pas seule dans son cas: les stations Croix-Rouge, Arsenal et Champ de Mars ont la même particularité.

03/0025 Les oiseaux artificiels
Le square Georges Caïn, qui jouxte le musée Carnavalet, sert d'"entrepôt" à ce musée. On peut y admirer un fronton du palais des Tuileries, vandalisé par la Commune de Paris, une rosace de l'ancien Hôtel de Ville de Paris (idem), et au centre, une statue provenant du parc de St Cloud. Il y a quelques années, au crépuscule, on pouvait y entendre des sifflements d'oiseaux. Totalement artificiels, ils étaient le fruit d'une expérience ornithologique.

03/0026 De quoi y perdre son latin
Dans le Marais, la rue Debelleyme s'appella successivement, et ce dès 1626: rue du Périgord, puis rue de Limoges, puis rue de l'Echaudé du Marais, puis rue Neuve St François, avant de prendre son nom actuel. Ouf !

03/0027 Henri IV et les Communards
Au Musée Carnavalet, dans une cour intérieure, vous découvrirez un superbe haut-relief d'Henri IV. On y distingue encore les traces des balles de fusil des Communards, alors que la statue ornait le portail de l'Hôtel de Ville, qui fut brûlé lors des émeutes.

03/0028 Un pélerinage qui coûte cher
Une des plus jolies fontaines de Paris se trouve à l'angle de la rue des Archives et de la rue des Haudriettes. Ce dernier nom vient d'un couvent, fondé, contre son gré, par un pélerin de Compostelle.
Etienne Haudri, valet de chambre de St Louis, l'avait accompagné en Palestine. A son retour, ayant pris goût aux voyages, il partit pour Compostelle, sans prévenir son épouse, ce qui ne se faisait pas, même au 13è siècle. Sa femme, le croyant mort, créa dans sa maison une sorte de communauté pour veuves pauvres. Elles étaient vouées à la charité et accueillaient et soignaient les pélerins de retour de Compostelle. Quand Haudri rentra d'Espagne, il fut très surpris (on le serait à moins), de voir sa maison transformée en couvent-hôpital. Il contacta le pape, qui lui accorda le bonheur de retrouver sa femme, sous réserve de laisser sa maison dédiée aux veuves véritables. Voilà comment les religieuses "haudriettes conservèrent leur logis et leur nom.
Moralité: ne vous éloignez pas trop de votre logis et de votre femme. Sinon, vous risquez de perdre l'une et l'autre. Sauf à contacter le pape. Ce n'est pas gagné... 

03/0029 Quand la Révolution mit fin au monopole de la Comédie Française
Le Théâtre du Marais (11 rue de Sévigné) fut construit en 1791, sous le patronage de Beaumarchais, suite à la loi du 13 janvier 1791. Celui-ci institua la liberté des théâtres et mit fin au monopole de la Comédie Française. Il fut en partie bâti avec les matériaux provenant de la démolition de la Bastille. Détruit pour faire place à un établissement de Bains Publics, il ne subsiste que les pilastres à chapiteaux corinthiens.

03/0030 Bien fait pour lui !
Louis le Pelletier de St Fargeau résidait dans son hôtel particulier, 29 rue de Sévigné (actuel Musée Carnavalet). Jeune député de la noblesse aux états généraux, avant de devenir membre de la Convention.
En mai 1791, il se déclara pour l'abolition de la peine de mort, mais n'hésitera pas à voter celle de Louis XVI, sans appel ni sursis! Trois jours plus tard, la veille de la montée du roi sur l'échafaud, il sera poignardé par Pâris, ancien garde du corps du roi, dans un restaurant du Palais-Royal. 
Il n'aura pas vécu assez longtemps pour assister à l'exécution du roi...

03/0031 Le premier marché aux puces
Le Carré du Temple (ancien Marché du Temple) fut transformé en 1863. On fit disparaître les quatre pavillons de bois érigés en 1809, pour les remplacer par des constructions en fer, en fonte, et en verre.
La première Foire de Paris s'y déroula en 1904, mais on dut détruire 4 des 6 pavillons un an plus tard, le marché ne faisant plus recette., Les chalands lui préférèrent alors le tout nouveau, tout beau Marché aux Puces de Clignancourt. 
A l'origine, le Marché du Temple recevait (c'était à l'époque d'Henri IV) de province et même de l'étranger des ballots de chaussures, bottines et bottes usagées, que les industriels du quartier remettaient en état.

03/0032 Il faut payer vos impôts !
Bon, je sais, ça n'a rien d'innovant. Mais c'est justement pour rappeler que l'on n'a rien inventé, que je veux vous rappeler la signification de qulques signes cabalistiques, que l'on peut encore trouver dans le quartier. En particulier, à l'angle de la rue des Coutures St Gervais et de la rue de Thorigny. On y voit distinctement les lettres FCSG gravées dans la pierre. Elles signifient que nous sommes dans le Fief des Coutures St Gervais (FCSG), et que ces marques indiquaient la limite de perception du cens (de l'impôt) par le seigneur local. Une circonscription fiscale, en quelque sorte...

